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tirre arable (labourable) d'une ferme,
il s'en trouvait dans le même champ
u) ou deux acres d'un sol différent ou
irferiour, o i pourrait facilement l'rmó
1 orer dansla saison morte de l'ai née.
Si ces morceaux sont d'une qualité lé
.cre, et le terror contigu d'ut-e nature
f.i t,. on charrie de celui-ci dessurs, et
si le sol dominant est léger, alors on
rsneEi-se le plan. Lorsqu*il yi de petits
basfonds dans un enclos, on chorirrie des
sous les orJuros des tranclhées, ou tout
autre terroir, et dans bien des cr-is une
seule récr ite suffit pour indemniser des
frais de cette opération; mais en aucure
façon voudrais je recommrnder la dè
pense d'un seul chelin pour l'aneliora
tion des torres oû l'on aurait quelque
doute de se voir rembou.ser les frais.

Dans les fer-mes où le sol est d'une
qualité légère, le terrain cultivable doit
se diviser cr neuf chamaps êgaux, tauf
les éxceptions susdiLes. DIux ou trois
petits enclos prés de bruimens sont né
cessaire poui des veaux, des cochons,
ete. Dans I premier c s, on sépare ces
uhamps par des fossés ouverts pour l'e
coulemuent des eaux. Si dos poteaux ou
îles piquets de cédre étaint placés per
manermenit dans chacuine des clôtures
transversales, on transporterait à trs
peu de trouble les porches où. elles so
raient nécessaires. Il fiudrait rarement
garder plus de 2 ou 3 haies transversa
le ', l'é é, comme je l'exptiquerai ciaprès
Dans la première dirision proposés d'u
ne ferme en 9 champs, 3 champs se
rait soumis aux recolto en grain et en
vert, puis, s'il était nécessaire, une par
tie en jachre d'été, les 3 autres le sé
rait aux prairies et arx pâiturage -
Dans ladouxième divi.-ion de l champs9
il y en aurait 3 de soumis aux réecoltes
enr grain et en vert, puis une partie cil
jaehore mort e, peut ctro, et t aux lirai
rits et aux pàturage-. Dans claqrie cas,
on adhròre strictement au principo de
rotation de récolles et de culture alter
ne. Cette division de forme convien
drait, au Iaut.Caniad. l

En Angleterre, les 10ies vives rimn
tant bel ucourp i l'aipect dls campagnes
et sont la meilleure sorto de clôture
qu'on y pût adop ter. Qu'elles soient éga
lement bieni adaptèes 1 ce pays' c'est,
ine qunstion sur laqllc o il rugno quel

qure différence d'opinion. Jo doite tròs
peu qu'on pût élever ici a-eu succ-&-
des lios vives, ctqu'elle-devinssent de
bonnes clôtures cri moitié tmo'-is de
temps qu'il ne leur faut pour atteindre
la perfection en Angleterre. L'épine in
digòne ici convient très bien aux haies
at il est tant d'antres sourtes- d'arbres
et d'arbrisseaux qu'on pourrait mêler
avec J'épine, qu'il no peut y avoir de
difficulté à cultiver do bonnes haies
dans la plupart des localités; la croissan
ce rapiudo de ces sortes de végétaux
dans ce climat, cet très f vorable à l'ini
troduction de haies vives. On pourrait
les planter le long des elUtures actruelles
de niveaa avec le sol, et lorsqu'elles
auraient crû sufflsamment, on pourrait
enlever les clôturas à perches. La prin

cipla objetion que je connaisse contre L'AUiICU1,1111RE A S. ANIOiNE
cas haies, c'est qu'il serait a craindre
qu'elles ne privassent les récoltes c
grain d'un courant d'air libre, et ne
produisi.sant trop d'ombre; mais on Il nous fait toujours plaisir d'adresser
pourrait prévenir ces offets nuisibles on des félicitations aux cultivateurs au-
tos tenant cons:tamment élaguées tifs et intelligents qui ne négligent au
(taillées) A la hautenr d'environ 4 pieds Clin moyen .. pi ogresser dans leur
Cette taille empècherait aussi la neige art. Nous sommes donc bien aise de
do les al attre autant qu'elles le seraient reproduire ici la partie d'une correg-
sans cela. J'ai vu de très belles haies pondance adressée à la Semaine Agri-
vives dans les environs de Quéhec, et cole, et signée : J. O Dion, laquelle
elles ne paraissaient pas souffrir de la nous donne d'intéressants détails sur
neige, ni d'aucune autre causte. T-iiller la paroisse de St. Antoine, c·nsidérée
annuellement les haies ne coûterait soirs lo rapport agricole.
pas p.lus in c le réparer les clôtures de Faire connaitre le progre,
bois; et il sera avant peu nécessaire de C'esit l'encourager.
trouver un substitutaux clôtures de bois Il est juste de flire connaître le noni
Des ha'es virofe ajouteraient beaucoup de ceux qui tr .vaillent activement à
a l'apparance des camnpagne, si elle ne faire progresýer l'agriculture dans lo
peuvent produire aucun effet nuisible p rereset artcaunveau de.puys et A rendre cet art au niveudsur les récoltes do grain sous li tempe tous les autres arts, c'est-à-dire pros -
rature chaude et inite qui régna cons père
tamment ici en eté. Afin que en haies Parmi les cultivateurs do St. Antoi
croissant abondamment et vite, il faut ne, comté d'i Verchères, qui se distin -
preparer la terre avant d'y mettre les guent l plus, nous devons i sgnaler M.
plants. Ceci s'eff.etuo le mieux on labon Pase bal Archanbault, dont la terre
rarnt ou cieusant bien avant la ligne de offre un modèle aux antres agricul-
de la haio projetée; on la fume s'il est Leurs par les divisions que ce M.
nécessaire' et on y plante un billon eni a adopté et qui sont celles du progran-
patates. Après que les patates sont ar me agricole. Tnat eti cultivant bion,r:rchees, vers la fin de septembre, c'est . Archambault s'occupe d'industrio
le temps le plus propice Pour planter et depuis le printemps dernier, il a éta-
la haie; si des terres incultes sorntà pro bli une fromagerie qui donne de beaux
ximité, on ne poutinanquer de plante; résultats. Nos félicitations à ce vrai
pour faire une bonne clôture, lors mê citoyen qui com; rend que pour donner
me qu'elles nie seraient pas toutes d'e le bon exemple, il faut fire deo sacri-
pine Si les haies vives réussissaient fices.
bien, on pourrait produire des plantes Ce monsieur a adopté le système de
A epinres par la semence, comme en An glacière si peu coûteuse de .B. Benoit,gleterre, pour frurmir aux demandes écuier, M. P., pour- le comté do Cham.
a meilleur marche qu'avec les épines bly,- ce qu'avait fait avant lui M. le
saLuvages. .secrétaire du Club agricole de St. An-

On pour -ait construire des clôturs toine, A Germain, ecr., N. P.- Ce
en pierres avec avantage où ces mate monsieur est à f.i-o des espériencos
riaux se trouvent en abondance; mais en hor-ticulture dans son jardin, espé-
on rne peu t cit ce puys les construire rons qu'elles se:ont profitables aux
de il:uièeo a Ceo qu'elles soient A l'é amis de cette branche si peu connuo
pruve des moutonvs, sans encourir do dans le pa ys et qui assure le comfort
flortes déopnses pour- creuser do profon de la table. Il a aussi fait plusieurs
les fondation-i afin de les protéger con plantations de pommiers qui quoiquo
tre l'influence do la geléo et los élever jeunet encore promettent .bea-
à ire hauteur considerable. Si les clôo
titres en plercs sont construites a la Le bon exermp'e étant donné, Côme
mianière ordinaire, larges aux fondati Car.ier-, écr., a tait uno plantutiot de
ons et s'amoindrissant au haut, a pairie pommiers plus considérable que lo pre-
excédant quelquotois la hauteur do 4 mier.
lio:ls, les maottcns franchîirontces murs De plus, ce monsieur a fait des amo-
sans aucune difficulté. Une légère palis lratbrrs considérables à ses b-isses,sade, placée sur ces sort-es de clôtures qui serviront de modèle aux autres
en pierres, là où l'on gardo (les moutons cultivateurs de la localité.
attrait un bor effet, et, bien exécutee, Te jardin que nous avons visité est
une jolio apparence. Sur toutes les ter un des plus beaux que nous ayons vus
res neuves où le bois, est en abondance cette année et les légumes y sont crr
le fermier trouvera d'amples rdatériaux abondance ; la culture d'un carré du
pour la construction des clôtures. fraisiers a donné à M. Cartier un ron.-
- Traité d'Aqricuhtritre d'Evans. dement considérable.

Son stock d'tsniràirrx est réellement
Tandisque jeudi après midi ions beau et composé des meilleures ra-

r'avions qu'une pluie bien légère, un ces,
violent orage s'abattait sur les cantons Nous devons mentionner M. Lévi
de l'.E-t. L'eau est tombe an si gran Cjrbeillo qui exploite une des feries
de abondance que los lisses du Grand de M. Cartier cumme un fermier mo-
Tro .c ont été calevées, A deux en. dèle.
droits, entre Richomond et Sherbrooke. M. H. Tureotte s'octipahorLieul
La moisson ae beaucoup souffdt.


